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• Toui-5'un-coup en pointe par un petit ongle : elles ont la tctepUtte,à- „.,.„,

^

••» peu-près laree comme la main , armée de quatre > & fouvent de huit NatprÊÎllb
«* dents, quiwnt ordinairement longues d'un pouce. J'en ai vu, continue

V du Tertre , j'en ai même apporté , en France, de longues comme la moitié

w du doigt ,
pointues comme des aiguilles , & courbées en forme de croc.

*> Chacune eft percée d'un petit trou
,
qui pénètre depuis la racine juf-

•» qu'au bout j & c'eft par-la qu'elles font glilTer le venin dans la plaie.

' Les auttes, c'eft-à-dire les jaunes & les roux, ont la tête en forme do

trèfle ; & cette marque fait diftinguet les Serpens dangereux , de ceux qui

ne le font pas. Ils font bien armés aufli de dents aiguës-,& d'une taille fi déme-

lurée , qu'il s'en trouve de la grofleur de la jambe , & de fept à huit pies de

longueur. Les uns , coi^îme les autres, naiflem fouvent d'une même Mère •, ce

qui fait croire à du'Tertre que les Mâles s'accouplent indifféremment avec les

Femelles de chaque efpece. » Un jour , dit-il , il trouva une Vipère , grofl^e

» comme lajarnbe j& fi foible qu'a peine pouvoit-elle fe remuer , au mi-

w lieu de plus de foixante petits Serpens de toutes les fortes
,

qu'elle ve-

•• noit de mettre bas. Dans une autre occafion , il ouvrit plufieurs FemeU
*» les , dont les œuf': étoient revêtus d'une membrane : mais il faitobfervec

»» que ces ceufs ne fottent jamais du ventre de la Merc
j
que hs Petits s'y

M forment , mangent la coque Se même la membrane qui les environne ,

w &: rongent quelquefois la Mère même, jufques proche du nombril 5 ce

»> qui n'arrive pas néanmoins à toutes les Mères , car la plupart vivent après

- avoir fait leurs Petits : elles en font même plufieurs fois dans une année.

» Il a remarque dans ces Vipères , trois fortes de venins , dont la cou-

*> leur Se les qualités ne font pas les mêmes. Leur venin eft contenudans

»» de petites veflies, de la groiïeur d'un pois j qui environnent les dents. Les

» jaunes ont le venin un peu jaunâtre , Se plus épais que les autres ; Sc

•» c'eft le moins dangereux : les grifes l'ont, comme de l'eau un peu trouble ,

» & les rouffes j clair comme l'eau de roche 5 c'eft le plus fubtil. Les unes

M & les autres fe trouvent , en toute faifon , dans toutes lei parties de l'Ile :

.. mais elles paroiftent plus fouvent dans le cours de Mai & d'Avril i tems

»' où les Crabes &c les Tourlouroux defcendent des Montagnes , fe nichent

v dans toutes fortes de trous , 8c les en font fortir. Les Rats Se les Poules

»y les attirent autour des Cafés. Rencontrent-elles une Poule qui couve î

I. elles fè mettent fut les œufs , fe font couver par la Poule ,
jufqu'à ce que

.. les Petits foient éclos , les avallent tout entiers, Se mordent la Poule ,

». qui meurt auflî-tôt de fa 'uleifure. Elles ont la rufe de gloufter Se de con-

t> trefaire les Poules ,
pour attirer les Petits , après avoir tué la Mère. Sous

» mes yeux , ajoute du Tertre , une Vipère avala neuf Poulets ,
qui avoienc

#» plus de trois fcmaines (81).

(81) J'étois à faire abbattrc du Bois , iorf-

qiie je vis un des Nègres qui fc retlroitavec

précipitation , du pié d'un arbre dont il cou-

poit les lianes. Il me dit qu'il y avoit un

gros Serpent , entre les cuiiles de l'jrbre. La

curioùté me porta à m'en approcher. Com-
ne il me montroit le lieu du bouc du doigt

,

une cuiTc plus éloignée ; ce qui me fit avan-

cer tout le corps fur le lieu où étoit le Ser-

pent , de forte que mes bras , mon vifagc 8c

ma poitrine étoient à la difciction de cet

Animal. On peut juger quelle fut ma fraieur,

lorfque je m'apperçus du danger ; je me re-

tirai bien vite. On coupa deux perelies four-

ic me trompai, je crus qu'il «je laonttoit cbucs , avec Icfquellçs içiu Nègres le pet..
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